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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEO

LE FRE91 LOUIS

tge 18jèwttes et les Réollets mourrnfr
obes eux, muais #>'AwQnt Pgs de

*(lRèýg1èeit laW Cour &'Angleterr.)
(sui& tfui)

V~une fois ces difficultés aplanies dit l'auteur déjà plusieurs, fois
cité, le calme Be rétablit définîtivlenient, LD8 -Rtkollets vécurent
en parfaits religieux, se raontrèrént,;âdèles observateurs- de leurs
saintes règles, se livrèrent activemenéxu trav4ux duministèroa
sacré, et firent beaucoup de bien dans leurs missions lointaines."

Le 14 juillet.de cette même année de la fondation do lHôpital-
Général (1693), Mgcr de St. Vailierposa la Premiére pierre.d3imJou%*
veau monastère des Récollets -et derleur église à la T[Aute-Vil1e.
Ces édifiea furent d'abord gravleraont--tdoTitiAgés lo:rs du siège
et de la p*rise de Qu.ébec par les A.uglaiaen 1159, et enfin complè-
tement- détruits par Pincendie du 6 septembre 19. Ce dernier
malheur fut l'évènemnt fa;al qui -mit fin à. l'eeistonce, comme
corps religieux, des Wo4ollets en %ansAde

Voil a un aperçu, bien incomnplet us4 opte, de ce qtiq furgnt
et de ce que -irýent les Révolleta de Qitébec depuis ievr pnivep,
jusqu'à leur zéparation après l'incendie 4 leur monastêi. .

Pour revenir aut Frère Louis -que ntis-.rvonù lais s'entretenant
ayec le Frère Pauls'il ne- fitque liguir, en proie à la M~aladio
dont il était atteint et qui devait mettre fin à ses jours. C'était la
paralysil qui no0 prdonna jauiis & ~eI ttaqtte quelqWJun
dans un &go avancé. Détaché de tout et uniquement occupé de la.
pensée des Vérité$ ét4%rnellEe, il -&Qibtat -Me plus v;Ivre pour la
terre. Enfin, muni des secoure que Ygglise àcoirdeâà ceux de ses

N~o42



660 ~L SEMALINE~ RUJIIIUSE

enfants qui partent ponÈ le grand voyage. do l'éternité, et épuisé
-car son grand âge, il mourut de la mort des justes le mercredi 9
août 1848, à l'age de 83 ana e hu 1il mois. On put dire de lui à sa
mort ce que l'Ecritura dit du patriarche Isaac : Consumtsqu
etate mortuus est..senex etplenus dierumn. (Genèse 35-29)
Il fut enterré dans l'église de St. Roch, samedi le 12, par Mr.

Antoine Parent, alors,, prQýureur du Séminaire de Québec et'son
exécuteur testamentaire. L'affluence de monde qui assista à son
service fut une preuvre de plis de la grande estime qu'on avait
pour ce bon religieux. Mgr Targeon, alors évêque de SydiMe et
coadjuteur de Mgr Signay, Mr Louis Gingras, Supérieur du Sémi-
naire de Québec, MM. E. Charest, L. F.' Lareau, Edmond Lange-
vin, Léon :Roy, Joseph M atte, David iMartineau, Narcisse Beau-
bien; Léon Lahaye, prôtres de l a ville, et le Frère Zozime, supé-
rieur dcs Frères desEBcolesýChrétieoines9, assistaient à snn service et
signèrent son acte de sépizlture. Les coins du drap mortuaire
furent tenus par le docteur Jeatn !Blanchet, et les marguilliers
Prudent Vallée, Lis Prévost, 3'os. Tourangeau, F.-X. Paradis et
Charles Touchette qui signèrent aussi son acte de sépulture. (1)

Par son testament il avait laissé aux pauvres de l'Hôpital-Gé-
néral, ses hardes et le linge qsi'il possédait; à son neveu Louis
Bonami sa maison et-ses dépendances, et au Séminaire de Québec
son argenterie.

Le Frère Louis fat suivi de près dans la tombe par ies deux
seuls Frères qui lui survivaient. Le Frère Paul mourut à Mont-
réal en novembre de la raîme année, et le Frère Marc mourut à
St. Thomas de Montmagny en mars de l'année suivante 1849.
Le Frère Marc fut par conséquent le dernier représentanit de son
ordre en Canada.

N'est-il pas à désirer que chacun de ces trois Frères Récollets,
dernières épaves du naufrfge d'un ordre qui a rendu tant de ser-
vices au -pays, eût une biographie écrite par quelque amateur .de
notre higtoire ? Ces trois biogr-aphies pourraient former un
volume qui aurait d'autant plus d'intérêt qu'ýil devrait renfermer
l'histoire complète des Iéc7offétEç dans le pays. L'écrit q4e je livre
aujourd'hui au publie pourrait être utile à-celui qui voudrait rem-
plir cette t-ache.

La suggestion~ que je fais ici West elle-même inspirée par les

-(l) Il y a chez M. Joseph Tellier, lie. 51, rue Oharest à Saint-Roch, nz poetrait à
l'hunle du Fra Iouis,' exellent camme ressemblance. Il appartient à une de ses
nièces, Dame veuve Rémi Cayer, demeurant k Saint-Hyacinthe. Ott a tir6 de ce

-portrait une benne photograplie.
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réflexions que fait le correspondant de l'Abeille, en terminant son
important travail sur les Récollets de Quebec, et par lesquelles je
ne puis mieux terminer moi-nême.

;c Si la force des choses, dit-il, et le changement do domination
les a conti:aints de disparaître d'un pays où leurs labours sem-
biaiont leur avoir ecquis un inviolable droit de cité, il. ent juste au
moins que la postérité, et même que nos contemporains, ne perý
dent pas le souvenir des premiers miis.ionnaires de notre ville de
Québec. Leur zèle, leur dévouement héroïque à, la cause de la re-
ligion et de la patrie, les.fatigues et les privations inhérentes à de
longs voyages chez les tribus barbares, leurs fonctions d'aumôniers
dans les exiéditions guerrières de l'époque, d'ambassadeira pour
les traités de paix, de premiers instituteurs de la jeunesse cana-
dienne; leur vie de'sacrifice et de riiortificati!on,. les missions loin-
taines, leurs démarches courageuses auprès du roi en favour des
colons opprimés, voilà autant de. titres que ces bons religieux ont
à notre reconnaissance. Nous n'avons dans nos murs, pour per-
pétuer leur mémoire, ni une colonne de bronze, ni une statue'ýq
marbre, ni même un nom vivant; tout a disparu. Si nous ne
voulons pas que les traditions s'altèrent bientôt au contact des
années et de générations peu soucieuses de leuris devancières,
hâtons-nous de les consigner dans les fastes de notre histoire et
de leur donner ainsi une sorte de consécration et d'immortalité.
•La reconnaissance est une dette du cœur qui oblige les sociétés
comme lés individus : malheur au peuple qui, ne scrutant que les
fautes, oublie trop facilement les vertus et l'héroïsme des ancêtres ;
il ne mérite plus que Dieu lui envoie des sauveurs au jour des
grandes calamités."

.ta'.A.BBa UHS. 'J~RuDELLE.
(Fin.)

Chronique de la " Semaine Religieuse "

Nous disions dernièrement, on parlant de l'Allemagne, que la
situation se dessinait lentement, il est vrai, mais suffisamment,
toutefois, pour justifier de sérieux. motifs d'espérance. Ceux qui
en doutent n'ont qu'à lire, pour s'en convaincre, les paroles sui-
vantes récemment adressées par Léon XIII à un groupe de pèle-
rins allemands : l Pour ce qui vous touche spécialement, mes
chers file, Nous devons vous adresser Nos félicitations. LAlle-
magne, votre patrie, Nous fournit des motifs d'espérance, après
Nous avoir inspiré tant de craintes.et de préoccupations, dans le
passé. Voici notre pensée : on y semble disposé à renoncer aux
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sentiments d'hostilité et l. funeste législation qui avait engen-
dré la lutte religiense, poiur en venir à une politique plus équi-
table. Les idées d'apaisementonÏ prévalu, pendant ces dernières
années. Nous espérons que ce mouvement vas'accentuer, et qa'il
sera enfin donné à l'Église d'être complètement délivrée des cala-
mités passées. Plusieurs raisons nous pôrmettent cet espoir :
Pélévation des vues et l'eeprit de justice de votre auguste solve-
rain; la constante énergie avec laquelle vos mandataires, aux assem-
blées législatives, défendent depuis si longtemps les droits de l'Église ;
la concordo, enfin, qui règne parmi les-catholiques allemands."

L'éloge-de la conduite politique des membres du Centre par le
Chef de la Chrétient, est la plus noble et la plus glorieuse récom-
pense que ces derniers puissent ambitionner. Si la position de ce
parti est inattaquable et fait l'admiration universelle, c'est parce
qu'il a toujours été réfractaire auxicompromis. Un nouveau fait
qui prouve que le gouvernement doit marcher, bon gré mal gré,
dans la bonne direction, c'est l'adoption par la Chambre des Soi-
gneurs, malgré l'opposition d'un ministre, d'une motion invitant
le gouvernement à prendre des mesures contre l'envahissement
des écoles par les Juifs.

Le gouvernement belge poursuit tranquillement son ouvre de
restauration sociale et religieuse. L'importante question du repos.
dominical au chemin de fer de l'Etat, est sur le point d'être résolue.
Déjà les gares n'acceptent plus l'expédition de certaines marchan-
dises à partir de midi; les halles sont fermées pendant toute la
journée, les dimanches et fêtes légales, pour l'acceptation et la re-
mise de plusieurs sortes de marchandises ; les trains de marchan-
dises (ceux de messageries et de transbordement exceptés) sont
supprimée les jours de fête comme le dimanche, et dorénavant
tous les ouvriers des convois, que leurs occupations obligent à tra-
vailler le dimanche, auront deux heures de liberté-quelles que
soient les exigences du service-pour aller entendre la messe.
Puisse ce gouvernement catholique vivre assez longtemps pour
disposer toutes choses suivàt l'ordre et opérer les réformes qui
s'imposent sur plusieurs points 1

On revient au vieux bon sensun pou partout. Ainsi, la compa-
gnie des chemins de fer da lEst, en France, a fait un grand pas
dans'la m8me voie. Les ouvriers de la ligne auront désormais
congé les dimanches et jours fériés, et ceux qui sont employés
permanents seront payés tout comme s'ils avaient rempli leur
tâche habituelle. Bien plus; on veut arranger lés choses de mia-
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niére assurer le repos dominical dans lamesure du possible. Cédant
à la m8me inspiration du bon sens qui va peut-être redeenir un
peu la mode, le Conseil de Lyon a voté la suppression des bataillons
scolaires.

O sait que cette ridicule institution avait pour but d'éloigner
des offices du dimanche les enfants qui on faisait partie. Au cours
de la discussion, plusieurs conseillers ont protesté vivement contre
un engouement qui tendait à gagner jusqu'aux écoles maternelles
et à donner un fusil aux enfants à la mamelle.

En ce moment, une pétition se signe à Paris pour la rentrée des
sSurs dans les h6pitaux, car ou trouve que le nouveau régime
coûte cher, sans compensation. Autrefois, chaque religieuse rece-
vait en moyenne un traitement annuel de 40 piastres. Aujour-
d'hui les surveillantes laïques coûtent 160 à 400 piastres, sans
compter qu'un lit installé dans un dortoir commun ne leur suffit
pas. Les chapitres de la nonrriture et du blanchissage sont apostil-
lésde 80,000 plastres en plus dapuis l'expulsion des Sours. Pour ré-
sumer, Paris payait en 1880, pour leservice des hôpitaux, un octroi
de 12 millions de francs, aujourd'hui l'octroi de 20 millions· ne
suffit même plus, et le malades so4nt loin d'être aussi bien traités,
comme le prouve l'augmentation de la mortalité. Voilà le ré-
sultat net de la bêtise sectaire. Ajoutons avant de quitterla
France. qu'aucun acte récent de persécution n'est à enregistrer.
Le gouvernement a sans doute été distrait par les manifestations
socialistes du premier mai. A quelque chose malheur est bon. Il
est donc évident qu'il y a un retour au bon sens. Est-il permis
d'espérer qu'il se généralisera ? Nous l'ignorons, et pour le moment,
nous en doutons fort.

Un journaliste d'esprit disait quela patrie des Gracques devrait
maintenant s'appeler la patrie des Kracks. En effet tout craque,
et le phénomène le plus curieux, c'est que l'engin inventé par la
fretnc-maçonnerie pour écraser PEglise en Italie est en train de tuer
ses propres projets liberticides. Ces pauvres maçons italiens sont
malchanceux par le temps qui court Un ministre, compère de
Crispi, a été surpris tripotant. les millions avec le Grand Orient ;
Crispi est liché par Humbert qui refuse la dissolution des cham-
bres ; le sénat lui a donné una ruade des mieux conditionées à
propos de·sa fameuse loi des ouvres pies, et voilà que les députés
de la Chambre menacent de regimber. Ces mésaventures, toute-
foi-, nu sontpas de nature à nous attrister.

-'M
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S. 14. le Cardinal Capen?1,,tro, archovùque de Capcze, est défini-
tivement nomimé .Biblioihikaire de la Sainte tglise Romaine,
posite auquel le désignait soii imminense érudition, On dit qu'il
continuera à occuper le siège a"rchiépiscopal de Capjone, et qu'un
coadjuteur lui sera donné.

L'influeniza, qui n'est pas encore complètement disparue de
l'Italie, vient do faire une nq.uvelle victime dans la personne du
marquis' Tapparelli d'A.zeglio, sénatçur, neveu du célébre Massimo
d'Azeglio, et le dernier rejeton de l'ancienne et illustre faille
des Tapparelli. Fait remarquable ! Les quatre chefs de la croi-
sade révolutionnaire qui a conduit l 'a maisonA de Savoi3 à IRome,
Alfieri, Cavour, de la Marmora etitfassirno d'Azeglio n'ont plus
de descendants. Les .Alfieri n'ont pas d'autres héritiers que la
marquise Visconti -Yenosta;. les La Marmora sont représentés seit-
lement par la fille du prince de Mas&erano; la famille des Cavour
s'est éteinte avec la marquise Joséphine, veuve du sénatQnr Alfieri,
décédée en 1889; et les d'.Azeglio viennert de perdre leur unique
représentant. Ainsi ne cessent de'se vérifier les paroles de la
sainte Ecriture. Le neveu était loin d'être doué comme l'oncle,
et c'est pour cela qu'on les désignait familièrement de la manière
suivante: IldAzeglio Massimo "'et"I d'Azeglio Minimo."

La vie catholique continue son expansion aux Etats-Unis. Il y
a quelques mois, 18 jeunes perâonnes prenaient k rieau couvent
de Carbondale (Pensylvanie), 26 au couvent de Carondoet (Mon-
tana.), et 19 prononçaient leur derniers voeux. E~n mars dernier,
l'évêque de Green Bay a ordonné 42 étudiants en théologie, au
séminaire de Milwauk~ee ; et dans le même mois, les Pères Jrésui-
tes ont prêché à la Cathédrale de Newv-Jersey une retraite des
plus fructueuses. Pius de 6,DUO personnes ont fait la comnmu'nion,
et le jour de la clôture, l'évêque a confirmé cent adaltos dont 15
étaient des convertis. Les progrêi du Catholicîsm 3 marchent à
-pas do géant dans cet immense pays.

Nons disions dahsi une des dernièrea chroniques, que la situation
religieuse, inquiétante au Brésil, piraissait benne atu Chili, à
Costal-nica, au Pérou, a iEquateur et au Mexique, et nous pou-
vons ajouter qu'il semble en être de même en Colombie. Et; effet,
un journal de Panama annonce qu'un décret vient d'y être publié,
considérant comme délits les actes suivants : IlAttaq4ier la reli-
gion catholique, méconnaitre et offenser la dignité et les préroga-



tives de l'auteriti&é civile ou ecclésiastique, attaquer les corps cons-
tituéï dépositaires du pouvcir' public, ou, leii ordres religieux
reconnua par l'3Ettt ". Franchement, la position dell Colombiens
est digne d'envie, et semblable décret ne serait pas tout-à-fait inu-
tile dara notre Canada. On sait que le président de la république
de Colombie est le docteur Nunez qui, n'en déplaise à la PT-atr'e
de Montré-al, a prisi pour modèle Garcia More no, dont elle a parlé
d'une mnière 8i indigne, l'automne- dei-nier. Son gouvernement
vient auissi d'autoriser l'érection, dans la cour de l'édifice où se trou-
vent la bibliothèque nationale et le musée, d'un monument destiné à
rendre hiommage alux vertus dui docteur Groot, "illustre historien,
apologiste catholique, artiste et citoyen distingué de la Colomubie."

Avant de quitter ces contrées, un mot de la république argen
tine à moitié mangée par les rats juifs. Heureusement, l'excès du
mal a révillé la foi qui dormait. A& preuve le congrès de B3uenos-
Ayres et les résolutions qu'il vient de voter:

"le D'établir dans IlUnion cat7oliqtie une Commission spéciale
chargée de protéger la presse, et dont le but sera de contribuor à
la fondation de nouveaux journaux catholiques et aiù maintien de
ceux qui existent déjà dans la République;

2o D'exhorter les clubs catholiques des départements et toutes :
les associations de caractère religieux du pays entier à centribtier
a ].l!Suvre entreprise pa.r la Commission protectrice de la presse ca-
tholiquet

Se De rappeler aux catholiques que, conformément aux pré-
ceptes de l'EgIise et à ce qu'exige le proýgrès de la cause catholi-
que,)ils sont obligés, non seulement, de s'abstenir de lire les livres
et les journaux qui s'attaquent aux doctrines on aux intérêts reli-
gieux, malt; encore de nç contribner en aucune façon, soit pécu-
niairement, toit par leur concoure moral ou intellectuel, à la pro-
pagande et au soutien de ces livres et de ces journaux.

Pour récapituler, varmi les 9 républiques de l'Amérique Méri-
dioi aie, 4 sont en -voie de prospérité un point de vuù religieux:
Pérou, Chili, Colombie, 1Eqîateur ; dans deux autres, la situation
lais.se àdé6ir-er: liésil et Républiq.ue Argentine. Restent le Vé-
xiéz"ele, l'Uraguay et le Paraguay, dont nous aurons l'occasion de
parler plus tard, et qui, du reste, n'ont qu'une importance secon-

duiA..

La Province de Québec est en plâine fièvre électorzale; et si. l'on
en croit les jourraux ministériel s et pposition:stes, ell' se trou-



vera, après le 17 juin, ia"oeo une double députation, car chaque
camp annonce que ses candidats seront jr failliblamont élus. Il
est vrai, heureusement, qucnetpas obligé deprendre pour ar-
gent comptant tout ce que la presse politique écrit un pareille
,circonstance. -La lutte se fait sur des questions d'ad ministration,
et chaque parti nous fait assister à un véritable bazar de standales
politiques, dont le nombre~ e t la qualité ne laissent rien à désirer.

Le Catholicisme en Asie jusqu'yen 1800

(Suite)
De l'Inde nous passons 'dans IlIndo-Ohine, où nous trouvons

d'abord le royaume de Birmanie. Cette mission, fondée en 1722
par des Barnabites ita liem, a eu d'assez beaux coinmencoments ;
mais, vers 1750, des guerres acharnées l'ont presque anéantie; le
dernier supérieur, mort en 1'194, n'a pu étre remplacé, et cette
mission est restée sans pasteur jusqu'à 1831. En 1800, le nombre
des catholiques résidant en Birmanie, était d'environ 5,000.

Après la !Birmanie vient le royaume de Siam. Cotte mission,
confiée à la Société des Missions Etrangéres, comprend le royaumeA
de Siam, le Laos et la presqu'île de Malacca, et est une de celles
qui a été la plus ingrate. Elle se compose, en 1800, d'environ
3,600 chrétiens, sous la direction d'un vicaire apoistolique et de
trois missionnaires. Au sud dàe la presqu'île, nous trouvons la
ville de Malacca, illustrée par le st'jour de saint François Xavîer.
Il y a à Malacca un siège épisco.pal qudi relève de Goa; mais le
clergé portugais borne soh zèle à l'admni nistration de 2,000 Porta-
gais et Ilétis qui habitent la ville et ses environs.

Nous entrons ensuite dans le royaume Annamite, formé de la
Cochinchine et du Tonkin. "Une persécu tion qui dure depuis l'éran-
gélisation, désole ces belles chrétientés qt3i coaptcint fl(is de
2300,000 catholiques. Le vicaire apostolique de Cochinchirne, l'il-
lustre Pigpeau de B-éhaine, rendît la paix à i'Eglise annamite, ou
.1-7991 en concluant un traité d'alliance entre la France et I'Annan).

Voici quelle était, en 1800, la situaCtion:
Cochinchine, un vicaire ap., 5 mis!:ionnaire.q, 15 prétres indigê-

ne$, 50,000 chrétiens.

Tonkin occidental : un vicaire ap., 6 missionnaire.*, 63 prêtres
indigènes, 120,000 chrétiens.



Toxikixi oriental: un vicaire ap., 4 misBionnaires, 41, prêtreg
indigènes) 140,000 chrétiens. Ce qui fait pour toute l'lndo.Chîno,à.

Birmanie ..... 5,000 chrétiens
sim ....... 33000 "

M a larcca. 2..0.....
A nnam. ....... 310P00

Total 320.000 '

Nous voici aux portes du grand empire de Chine. Au commence-
ment de ce siècle, la Chine était divisée en trois évêchés suffragants
dû Goa: Macao, Pékin et Nan-Xing, et trois vicariats aKtoliques.
lie nombre des catholiques étuit évalué à 20,000 pour toute la
Chine, soumis à la juridiction portugaise dont le clergé brille par
son absence. En dehors de Macao, il n'y avait, dans les trois dio-
eese23, que quelques prêtres indigène.s, sans zèle et sans surveillance.
A Pékin les Lazaristes ènt remplacé les Jésuites, et le chiffre de
leurs chrétiens s'élève à 55,000.

Au centre de la Chine, la Société des lUiss ionti Efrangères des-
sert le Su-tchuon* qui comptait, en. 1800, uu vicaire apostolique,
3 missionnaires, 19 prêtres indigènes et 47,000 chrétiens.

Au Fo-Kien nous trouvons un second vicariat apoitolique con-
fié aux Dominicains espagnols, et compta1nt 35,000 chrétiens. En-
fin, il y a, au Chan-si, -un troisième vicariat apostolique apparte-
nant aux Fi-anciscains qui ont 30,000 chrétiens.

En résumant tous ces chiffres, nous trouvons pour la popula-
tien catholique de la Chine, en 1800:

Macco et missions portugaises......20,000 catholiques
Pékin Lzrts........500 '
Yicaý'iat apostolique du Sut-chizen .... 47,000

Lt Lt CC Fo- ..... 35,000 ~
't Chan-si ...... 30,000 C

Total 1700 C

Or, d'après les cat1ilcgues des Jésuites, en 1700 la Chine comnp-

tait 1.200 chrétientés et près de 800,000 chrétiens. Si le 160 siè-I
cle a été fatal aux missions d'Europe, le 17e ne l'a pas été moins
aux missions d'Asie.

«Un mot du Japon, en gagnant la Curée. Au 16e siècle le Japon
comptait 2 millions de chrétiens, et, en 1800, tout était anéanti.
même jusqu'au nom chrétien. Cette magifique chrétienté avaitF
été ruinée par les rivalités des différentes familles de missionnai-
res-, l'absence d'une hiérarchie f'rtement constituée, une porsécu-
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tiOn implacable~ et 'Les déflnX.ces politiques entretenues par la com-
plicité do l'Europe protestante.

En 1800, nous trouvons en Co'rée une chrétienté de. 6,000 néo-
phytes> qui semble s'être formée toute kenle ; car, Cuetto époque,
aucun missionnaire européen n'avait encore pénétré dans ce pays.
Voici son histoire, unti des plus touchantes de l'apostolat. La.
Corée est tributaire de la Chine et, à ce litre, elle envoie chaque
année une ambassade à Pékin.' Or, il arriva qu'en 1-786 un jeune
noble coréen, qui faisait partie de l'ambassade, se mit en rapport
aiec les missionnaires de Pékin, et leur demanda des laçons de
mathématiques. Les missionnaires 'naturellement lui parlèrent,
non-seulement de mathématiques, mais de religion. Le jeune
homme frappé de la beauté du dogme chrétien, demanda le bap.
téine qu'il reçut dans les meilleures dispositions. De~ rgtour chez
lui, il devint l'apôtre do sa famille et;de ses amis. L 3 Christian3is-
me fit de rapides progrè malgré la persécution "'ai, commencée
en 1788, ne s'arrêta plus jusqu'à nos jours; à tel point qu'on 1800,
comme nous l'avons dit, on comptait là 6,000 néophytes. Le pro-
mier misqionnaire, qui pénétra on Corée, vers 1'193, fut un prêtre
chinois.

Au centre du continent, on 1800, les -hauts plateaux du Thibet
étaient encore restés inaccessibles aux missionnaires, de Même
que les régions glacées de la Sibérie, au nord, qui n'ont connu le
Catholicisme que dans le 19e siècle, par les évêques et les prêtres
déportés do la Pologne.

La situation du Catholicisme on Asie était donc, on 1800, comme

Asie Mineure............ 4313000 catholiques
Arabie ................ .... ......... C
Indes..-..................... 4751000 <

Inde-Chine................. .. 320,000
Chine......................... 187,000
Japon ....................... ....... 
Corée.................. ....... 60900

Total ............. 1,Y419)000

PE TITE CHROYIQUE

Par décioion de S. G. Mgcr l'Archevêque d'Ottawa, M.. l'abbé
.Dann a été nommé vicaire à la cathédrale d'Ottawa.
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APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

,LIGUE DU CEUR DE JéSUS

Intention générale pour Juin 1890
Dèsignée par Son Èm. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Leon XItI.
LA MESSE QUOTIDIENNEl A PROMOUVOIR

Déjà, en 1872, un zélé missionnaire de Syrie écrivait au Messa-
ger: "Je voudrais faire pousser, partout à la fois, un immense
cri d'amour pour la messe quotidienne 1 " (T. XXII, p. 33t.)

" En vérité, dit un éminent Prélat, Mgr Vaughan, les Bienhou-
reux eux-mêmes verseraient, s'ils le pouvaient, des larmes de
sang, en voyant ce que le genre humain perd de grâces, chaque
jour, par ignorance de la valeur de la sainte messe ! Combien de
catholiques n'ont jamais compris qu'elle est réellement le centre
unique de tout le culte dans le monde entier; que c'est par elle
que toutes les créatures rendent à DIEU des hommages d'adoration
et d'action de grâces qui ont une valeur infinie, et que, d'autre
part, semblable à un fleuve immense dont la source est au Calvaire,
elle rIépand dans l'âme de tous ceux qui l'entendent avec foi et
dévotion toutes sortes de biens spiritneis, et iême temporels."

Aussi 'Eglise désire-t-elle avec ardeur voir tous ses enfants
assister chaque jour au saint Sacrifice, à moins d'impossibilité
véritti ble, et participer ainsi plus largement à l'inestimable don
que nous offre le Cour de notre DIEU. Si, conformément à ses dé-
sirs si légitimes;-chaque matin, les foules chrétiennes emplissaient
nos temples, quelle consolation alors pour les pasteurs 1 Quelle
prospérité obtenue à toutes les Ruvres catholiques I Combien
vite enfin la Révolution antichrétienne serait vaincue, et le règne
du sacré Cocur établi dans les sociétés et dans les âmes!

PRIÈRE QUOTIDIENNE PEUDANT CE MOIS

Divin Cour de JÉsus, je vous offre, par le Coeur immaculé de
Marie, les prières, les ouvres et les sbnffranees de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour que les âmes chrétiennes
s'efforcent d'acquitter envers vous, par l'assistance habituelle anu
saint Sacrifice, le tribut quotidien de leur amour reconnaissant,

LORETTE ET LA SAINTE IAISON

(Suite)
Sans connaitre les origines de ce noble et pieux sanctuaire, tous

y accoururent pour le vénérer avec une grande joie et une dévo-
tion singulière. Bientôt un nouveau miracle vint les confirmer
et les encourager dans leur vénération envers la Sainto Maison.
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Il y avait alors à Tersate iýn pieux vieillard nomnmé Alexandre,
curé de la parois.-e, qu'une ' maladiei incurable retenait depuis long-
temps sur un lit de douleur. Quand il eue7appris la venue mira-
culeuse de la Sainte Maison, il se sintit un vif désir d'aller la
visiter; miais la chose paraissait impossible. Néanmoins, voulant
à tout prix satisfuire, et sa propre piété et celle de ses parois-
siens> il invoqua avec ardeuý» et confiance la bonne Vierge Marie.
Celle-ci ne tarda pQs A exaucer sa prière, et vint le consoler par
une admirable apparition, dans laquelle elle lui révéla l'origine
du nouveau sanctuaire.

Voici comment Tursellini, dans l'histoL-a de Lorette, raconte
ce miracle :

91La Bienhoureuse Vierge, dit-il, descendit du ciel et se présenta
aux yeux du pauvre malade entour4e d'esprits célestes.... Le
regirdant d'un visage aimable et soui-ant, elle lui dit: Courage,
mon fils, j'ai répondu à ton appel, et je viens t'apporter le secours
demandé, ainsi que les explications que ton coeur désire. A'pprends
donc ceci: La sanctuaire qui vient d'apparaître sur vos rivages
est la maison où je naquis autrefois, et où j'ai grandi. C'eset là
que je reçus la visitç de l'archange Gabriel, là que je conçus par
l7opérati.on du Saint-E-3prit le Fils de 11'Eternel. C7Jest Uâ que le

Vres' est fait chair. Après notre mort, les Apôtres consacrèrent
au culte divin la miion, illustrée par d'aussi sublimes mystères,
et eurent toujours pour Elle la plus profonde vénération. L'autel
apporté en même temips que la Sainte Maison, est celui-là même
que l'apôtre saint Pierre consacra autrefois. L'image du Christ en
Croix, qui se trouve à l'intérierur, y fut mis jadis par les apôtres,
Le tableau de cèdre qu'on y voit encore, représente notre Propre
image peinte autrefois par »la main de révangréliste Saint Luc.
notre fa~milier. Cette Sainte Mlason,.si chère à Dieu et à Nous,
demeura pandant de longs siècles eni Galilée, objet de la vénération
de tous. M ais aujourd'hnî que le culto et, la foi chrétienne ont
abandonné ce pays, Elle aussi a quitté Nazareth, et est venue
s'établir parmi vous,. N'aie donc pas le moindre doute à ce sujet.
L'auteur de cette translation miraculeuse en' Dieu lui-même, pour
qui il n'y a rien d'mosbe~'iorafin que, tu«soie toi-
même un témoignage vivant -de cette vérité, sois dès maintenant
guéri. Le miracle de ta guérison fera foi de l'autre miracle tout
aussi certain."

(A sir)

L'ADBÈ D. G OSSIELIN,. - - rpaeTlace'
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J.-B. LASNIER ET FILS
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